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à tout le terrain concédé aux Jésuites ; après deux siècles et demi
il le porte encore." (1)

Nous avons vu que les Récollets avaient affecté à leur couvent de
la rivière Saint-Charles le nom de Notre-Dame-des-Anges. Ils
avaient dédié leur chapelle à saint Charles en l'honneur de M.
Charles de Bouës, grand-vicaire de Pontoise, et insigne bienfaiteur
de leur communauté canadienne. Le Père Jérôme Lalemant avait
de France, conseillé à son frère de mettre la nouvelle résidence des
Jésuites sous la protection de la Vierge aux Anges, et l'on constate
dans la Relation de 1626, écrite de la main du Père Charles Lalemant,
que les deux frères étaient unanimes à s'entendre sur ce choix. Ce
nom fut donné au monastère et à la seigneurie, et il est resté pour
désigner encore une fraction de l'ancien domaine.

III

Les diverses résidences des Jésuites au Canada et dans le golfe
Saint-Laurent étaient primitivement entretenues aux frais de la Com-
pagnie de la Nouvelle-France. Il n'y eut que celle de Notre-Dame-
des-Anges, inaugurée avant la création de cette Compagnie, qui
s'appuyait, pour subsister, sur la libéralité du marquis de Gamache.
Réné Rohault, gentilhomme de Picardie, se sentant une vocation
éprouvée pour l'état religieux, voulut, avant d'entrer chez lesJésuites,
consacrer son patrimoine au salut des âmes. Le marquis de Ga-
mache, son père, fit offrir aux Jésuites, en 1626, une somme de seize
mille écus d'or pour fonder un collège à Québec. Le Père Vitelleschi,
général de l'Ordre des Jésuites, accepta au nom de la Compagnie
te cadeau qui venait en temps opportun. Si les Pères de la mission
du Canada ne commencèrent pas ce collège dès les années suivantes,
ce fut à cause des malheurs qui vinrent assaillir l'habitation de
Québec, et forcer les religieux à repasser en France.

Lat colonie commençait déjà, en 1626, à ressentir les aiguillons de
la famine, qui devinrent encore plus douloureux durant les trois
années qui suivirent. " Il y avait dans l'habitation, écrit le Frère
Sagard, quatre-vingts bouchesdont les dents croissaient comme l'herbe
en bonne terre, faute d'avoir de quoi les employer." La Compagnie
des Cent-Associés avait tenté de sauver Québec en envoyant M.
de Roquemont avec des provisions et des hommes. La flotte qu'il

(1) Le Père J. de [Brébeuf, sa vie, ses travaux, son martyre par le R. P. Martin,
pages 38 et 39.


